
T r e n t e 4 i u i t î è m e a n n é e . — IV« 5 9 . C o n u m é r o : dioe c e n t im e s . M e r c r e d i 1 2 M a r s 1 8 7 9 .

ABOOEiEHT.

Un a» "0
Sli moi» »6
TroU mot» S

Cn an • . . . SS fr.
SU mois 18
Ttcls mois to

P O L I T I Q U E , L I T T É B A T U B E , S C I E N C E S , I R D E S T B IE

Oaa » * « I i o i i i t o t
X SATIMDII,

«k«z toas les Libra!te&{

A PARIS,

«MnDOXGREL «t BCLLIEE,
d« la Boarit, Stj

Rut Vliehisr, t.

INSERTIONS,
Annonces, la ligne. J . *oc.
Réclaiics, — . . . 39
Faits divers, — . . . 75

BÉSEBVES SONT FAITES
Du droit de refuser I« publication

des insertions reçues et même payées,
sauf restitution dans ce dernier cas;

Ët du droit de modilier la rédaction
des annonces.

Les articles communiq.aés
doivent être remis au bureau
du journal la veille de la repro-duction,

avant midi.
Les manuscrits déposés ne

sont pas rendue.

S X J : F I . : E . A . X J : P * X . . . A . O E Ï D X J M: . ^ ^ L a H : : É 3 ' - 3 > a " O x : R :'
A PAÎIKS,

Ckî MH. BâYâS-LAFÏïTiS ot Cio,,
Place de la Bourse , 8 .

a l

L'abonnement continue Jusqu'à récsplloa d'un svL» con-traire.
— L'abonnement doit être payé d'avance. , Parâissaal ioos les joars, le dimanche excepté..

Les abonnements de trois mois pourront être payés en tim-bres-
poste de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchie.

SAUMUR,
11 Mars

C h r o n i q u e g é n é r a l e.

Le bruit court dans les couloirs queM.
do Fourtou serait décidé à demander jeudi
que les poursuites réclamées par le rapport
Brisson suivent leur cours.

On dit que M. Cazeaux réclamera en
même temps des poursuites contre les hom-mes

du 4 septembre.
Certains députés de l'extrême gauche as-surent

que <30, membres de l'extrêuie gau-che
et (le l'union républicaine voteront les

conclusions du rapport Brisson.
On confirme la nouvelle annonçant que

M. Léon Renault combattra ces conclusions.

* *
Les bureaux de février i 879 ont nommé

MM. Lockroy, Gastu, Blandin, membres de
la commission du budget, en remplacement
de MM. Martin-Feuillée, Tirard, Andrieux,
dont le mandat est incompatible avec leurs
nouvelles fonctions.

M. Hubbard, secrétaire de la commission
du budget, vient d'être nommé secrétaire gé-néral

de la questure de la Chambre des dé-putés,
en remplacement de M. Clavel, admis

à la retraite.
M. Hubbard est un des collaborateurs de

J & République français .,,, 1,

* *
Hier, à la Chambre des députés, l'élec- !

tion de M. de Fourtou (Ribérac) a été vali-j
dée. I

La Chambre a pris ensuite en considéra-tion:
4 ° La proposition de M.Louis Blanc

relative aux droits de réunion et d'associa-tion
; 2° la proposition de M. Naquet sur

le droit de réunion ; 3* la proposition de M.
Legrand concernant les réunions électora-les.

La Chambre a continué la discussion sur
la marine marchande.

On lit dans l'Assemblée n a t i o n a l e :
Combien do fois les journaux républi-cains

modérés n'ont-il» pas traité de folle
terreur les craintes que nous inspirait la
marche gouvernementale de ces derniers
temps !
Aujourd'hui, les faits et gestes des in-transigeants,

leur ténacité dans l'attaque,
leurs succès relatifs semblent donner abso-lument

raison à nos appréhensions, deve-nues
presque des prophéties.

Sans parler de la chute de M. de Marcère,
tombé sous les coups des radicaux, nous
avons encore à l'horizon de nombreux
points noirs : la mise en accusation des mi-nistres

, le retour à Paris, la police placée
sous la surveillance et la domination du
conseil municipal.
Puis reviendra, sans nul doute, la ques-tion
de l'amnistie plénière ; puis la suppres-sion
des armées permanentes, puis la réor-ganisation

de la garde nationale, et puis....
la Commune, très-probablement.

A l'étranger, les cabinets européens s'in-quiètent
de la marche rapide imprimée

chez nous en ce moment au mouvement
radical.

Voici les réflexions qu'inspire notre situa-tion
intérieure au Mémorial diplomatique,

journal sans passion et l'un des mieux pla-cés
pour traduire l'opinion des chancelleries

sur la politique actuelle de la France :
« On ne s'enquiert à l'étranger, dit le

Mémorial, ni des noms ni des opinions de
ceux qui gouvernent la France; on veut seu-lement

savoir s'ils font oflice de gouverne-ment
et s'ils sont appuyés dans leur tâche

par ceux-là mêmes qui se prétendent en
communion d'idées avec eux. Un gouverne-ment

parlementaire esl censé être l'émana-tion
d'une majorité parlementaire. Mais,

d'après les principes acceptés partout, ce
gouvernement, lout en se pénétrant bien du
mandat qui lui est dévolu par le Parlement,
_ n̂'en saurait être le.servile exécuteur sans
volonté ni initiative propres...

» Dans l'espèce, pour ce qui est du pro-cès
des ministres, nous n'apprendrons pro-bablement

à nos lecteurs rien de nouveau
en disant qu'à l'étranger, aussi bien chez les
gouvernements que dans la presse, il n'existé
ni un ministre, ni un homme politique, ni
un écrivain qui approuve un procès destiné
à raviver les haines de partis, à désunir
ceux qui soutiennent la République, à jeter
le trouble dans le pays. »

D'autre part, le iVord, organe sérieux de
la chancellerie russe, espère que la Chambre
aura plus de sagesse que la commission
d'enquête:

« Il est incontestable, dit ce journal, que
les événements des dernières semaines, les
crises trop nombreuses qui les ont mar-quées

, la diminution qui en est résultée
dans la part du centre gauche à la direction
gouvernementale, ont produit, en France
aussi bien qu'à l'étranger, une impression
en somme peu favorable. Il est temps que
celte évolution vers le républicanisme avancé
s'arrête.

» Il importe, dans l'intérêt du dtjveloppé-
ment paisible des institutions, que l'ère des
crises soit close, ét que le ministère actuel
conserve le pouvoir. »
Enfin, le Post, de Berlin , fait entendre

de graves avertissements, et résume ainsi sa
pensée :

« On peut, au besoin, s'expliquer que les
parti» qui placent leur espoir dans un coup
d'Etat, les bonapartistes, par exemple,!
voient avec satisfaction surgir ces complica-tions,

bien que, de fait, ils jouent un jeu
dangereux; mais que les républicains eux-;
mêwes ne soient pas effrayés d'une politi-que

qui ne peut que discréditer dans toute
l'Europe la République française, si récem-1
ment accréditée auprès de toutes les cours ĵ
européennes, c'est là ce que nous ne pouvons l̂
absolument comprendre. l

» Les événements qui vont se produire
ces jours-ci nous apprendront si les desti-nées

de la France demeurent encore pour le
moment entre les mains d'hommes d'Etat
calmes el prudents. » \

Certes, nous repoussons d'une manière
absolue l'ingérence de l'étranger dans nos
affaires intérieures ; mais il est impossible
d'admettre que nos voisins soient assez aveu-gles

pour ne pas juger nos fautes et aube-
soin pour ne pas en profiter.

La commission d'enquête a donc commis
un véritable crime national en émettant un
vote impolitique qui aura pour résultat cer-tain

dé diminuer en Europe la confiance
accordée jusqu'ici à notre troisième Répu-blique.

Et si jamais le parti intransigeant était
appelé au pouvoir, n'y aurait-il pas lieu
de répéter avec Vergniaud : « La Républi-que

est comme Saturne ; elle dévore ses en-fants
!»

A l'enterrement de M. de la Rochette, au-quel
assistaient beaucoup de sénateurs, il

n'était question que de la dissolution.
On n'en parlait que comme une chose qui

était devenue absolument nécessaire, et l'on
disait que M. Grévy était prêt à s'y rallier,
car il avait entrevu le danger qui pouvait
surgir de la mise en accusation, et qui allait
substituer la République radicale à la Répu-blique

modérée.

Par décret du Président de la République,
le conseil des travaux de la marine est com-posé

ainsi qu'il suit:
Deux vice-amiraux. —• Un général de di-vision

d'artillerie de la marine, inspecteur
général de l'arme. —Un général d'artillerie
de la marine, adjoint à l'inspection géné-rale.

— Deux contre-amiraux. — Un ins-pecteur
général du génie maritime.— Un

inspecteur général des ponts-et-chaussées,
chargé de l'inspection générale des travaux
maritimes. — Un directeur des construc-tions

navales, adjoint à l'inspection générale
du génie maritime. — Trois capitaines de
vaisseau. — Un colonel d'artillerie de la ma-rine.

- - Deux ingénieurs de i " classe de la
marine. — Un inspecteur divisionnaire ou
un ingénieur en chef, adjoint à l'inspection
générale des travaux maritimes. — Un in-génieur

ou un sous-ingénieur de la marine,
secrétaire, n'ayant pas voix délibérante.
' Un officier général de l'armée de terre est
désigné pour faire partie du conseil, toutes
les fois qu'il s'agit de questions relatives à la
fabrication du matériel d'artillerie et aux ex-périences

dont ce matériel est l'objet.

* *

Le conseil municipal de Château-Thierry 1
ayant décidé le remplacement des Frères]
par un instituteur laïque, les contribuables]
les plus imposés ont refusé formellement, \
dit-on, de voter les quatre centimes addi-i
tionnels pour l'instructioB primaire. Celte |
leçon, à bon droit donnée aux émules de^
la municipalité parisienne, aurait entraîné]
la démission obligatoire du conseil muni- \
cipal.

• »
VIEUX SABOTS.

Un incident regrettable s'est produit jeudi
au cours de la discussion de la loi sur la ma-rine

marchande ; plusieurs orateurs s'étaient
succédé à la tribune, unanimes à reconnaî-tre

les soufl'rances de la marine, d'accord
pour proclamer la nécessité d'un remède
énergique et immédiat, lorsque l'amiral Jau-réguiberry,

ministre de la marine et protec-teur
né des industries maritimes, s'est pré-senté
à son tour pour donner son opinion

sur le projet de la commission.
Tout son discours a été un réquisitoire

dur et méprisant contre les capitaines et ar-
• mateurs, qu'il a taxés de mollesse et d'inep-tie

: enfin la Chambre a été douloureuse-ment
surprise d'entendre de la bouche d'un

ministre français l'épithète de vieux sabou
appliquée à tous les navire» qui portent au-jourd'hui

le pavillon national.
Après tout ce qui avait été révélé à l'As-semblée

des souffrances de la marine et des

fautes législatives qui les ont amenées, cette
insulte suprême à une industrie mourante et
sacrifiée nous paraît une cruauté inutile et
imméritée.

C'est d'abord une erreur, sinon volon-taire,
du moins inexcusable. Laflottesplen-dide
de M. Borde, qui a un tonnage de

42,000 tonnes, le matériel tout neuf des
Chargeurs réunis, pour ne citer que ces
exemples, ne méritent pas cette épithète
malsonnante. Les forges et chantiers de la
Méditerranée, les grands chantiers de Bor-deaux

et de Nantes fournissent, Dieu merci,
à la marine française un matériel à voiles et
à vapeur qui n'a'rien à envier à celui de nos
concurrents.

M. le ministre du commerce, qui a été si
jaloux de défendre le rang do la marine
française, a âù sentir son amour propre
froissé par cette qualification vraiment déso-lante

pour tous ceux qui ont conservé le
sens patriotique.

Nous savons que leministère actuel, pour
des raisons à lui connues, ne croit pas de-voir

oii pouvoir prendre la défense de nos
industries nationales de crainte de mécon-tenter

les nations voisines.
Nous savons qu'un ministère chancelant

et attaqué de toutes parts ne peut guère son^
ger aux grandes lignes économiques et poli-tiques;

mais nous ne nous attendions pas à
voir ses représentants prononcer d'un coeur
aussi léger l'arrêt da mort de nos popula-tions

maritimes.
Pour nous, nous nous bornerons à signa-ler
à qui de droit la sollicitude témoignée

par le ministère vraiment républicain à ce
grand intérêt national ; nous n'avons pas
l'espoir d'être écoutés, mais nous ne laisse-rons

pas ruiner la France sans remplir ce
que nous considérons comme un devoir:
avertir le pays que les ministres nous trahis-sent!

[Espérance du peuple.]

LIS ATTAQUES NOCTURNES.

Est-ce que cela va recommencer ? Voici
deux nouvelles attaques commises à Paris,
l'une à huit heures et demie du soir, l'autre
vers minuit.

Alfred Foison, qui est maître charretier et
a une nombreuse t^ientèle à l'entrepôt de
Bercy, sortit samedi soir à huit heures et
demie de son domicile, situé rue de la Brè-
che-aux-Loups, 47, malgré les vives ins-tances

de sa femme; mais il n'en tint pas
compte, parce qu'il était impatient de payer,
le soir même, une somme de 1,400 francs
qu'il devait à M. Laine, grainetier, rue Mar-ceau.

Alfred Foison descendit la rue Claude-
Decaen et rencontra, rue de Fécamp, trois
individus qu'il ne reconnut pas.
— Bonsoir, Alfred, lui dit l'un d'eux.
Foison répondit à leur salutation, puis

traversa la rue Marceau pour... stationner
quelques minutes dans un bas fond de la rue
Fécamp.
Il s'était à peine baissé qu'il reçut sur

la tête un coup de poing tellement violent
qu'il tomba à la renverse et perdit connais-sance.

Les trois malfaiteurs le frappèrent de plu-sieurs
coups de couteau qui furent, heureu-sement,
amortis par les tricots et flanelles

dont il est toujours couvert.
Us lui serrèrent ensuite le cou avec sa cra-vate
et le laissèrent pour mort. Us se con-tentèrent

de prendre la somme de 4,400 (r.
qu'il portait sur lui.

Cette agression avait été conduite aveç^



tnnl (lo proraptilude, que Foison no put arli-

culcr aucun cr i , ot que les locataires d'une

maison s i t u é e à dix pos du crimo no so d o u -t

è r e n t pas de ce qu i se passait.

A neuf heures, uno dame l î o u r o t t o passa

dans la rue de F é c n m p , ù c ô t é du malheu-reux

Foison, et p r é v i n t i m m é d i a t e m e n t les

voisins.

Des gardiens do la paix lo t r o n s p o r l è r e nt

au poste du lioulovard do Uou i l l y , o ù il ne-

put donner son adresse.

Oo retrouva, le soir m ô m e , la montre, la

c h a î n e b r i s é e en plusieurs morceaux é p a rs

ç a et là et les papiers qui so trouvaient dans

le portefeuille.

Foison est maintenant hors de danger.

Deux individus ont é t é a r r ê t é s hier, sur les

indications fournies par u n autre i n d i v i du,

qui avait é t é conduit l u i - m ô m e au poste de

police.

La porto subio par Foison est d'autant

plus grave, que, d e r n i è r e m e n t . , on lui a v o lé

uno somme de trois cents francs dans le lo-'

genient qu'il occupait 90. rue Claude-De-

caen, en face du passage Boauliou.

C'est une femme qui a é t é l a victime do fa

seconde attaque nocturne.

Une c o u t u r i è r e . M"*" 11.,,, regagtiait son

domicile, rue Rochechouart, lorsqu'elle fut

a c c o s t é e par un indiv idu qui chercha à lier

conversation avec elle. Tout en l'invitant à

passer son chemin. M""" II . . . sentit la main

do l'individu se glisser dans la poche de sa

robe, ot au m ê m e instant il la saisit à la

gorge en cherchant à l ' é t r a n g l e r.

Heureusement deux gardiens de la paix

apparurent el s ' e m p a r è r e n t du malfaiteur.

Conduit au poste, il a é t é reconnu pour un

n o m m é Adolphe T . . . , porteur aux Halles.

On a t r o u v é sur lu i un couteau-poignard et

u n compas.

L E P R O C È S DES D E U X M I N I S T È K E 5.

La commission d ' e n q u ê t e parlementaire,

s ' é r i g e a n t en chambre ardente d'accusation,

a conclu à l a mise hors l a l o i des ministres du

16 Mai et du 19 Novembre.

El l e veut transformer le S é n a t en TRIBUNAL

RÉVOLUTIONNAIRE, elle veut faire c o m p a r a î t re

à sa barre, sous le coup d'une accusation

capitale, les ministres du m a r é c h a l de Mac-

Mahon, et, tôt ou tard aussi, le M a r é c h al

l u i - m ê m e , qui serait f o r c é m e n t e n t r a î n é dans

le p r o c è s.

Gai, c'est LA PEINE CAPITALE que semblent

r é c l a m e r les h é r i t i e r s des conventionnels,

les successeurs des J a c o b i n s q u i s i é g e n t d a n s

la commission d ' e n q u ê t e , au nombre de 2t

ACCUSATEURS PUBLICS.

Us accusent, en effel, les ministres d u 16

mai el du 19 novembre de s ' ê t r e « rendus

coapMes de haute trahison etde p r é v a r i c a -tions.

»

Ils les accusent « d'avoir c o m p l o t é le r e n -

verseraenfdu gouvernement. »

Ils les accusent d'avoir fait les p r é p a r a t i fs

d'un coup d'Etat, d'un coup de force contre la

r e p r é s e n t a t i o n nationale et d'aVoir d o n n é des

instructions qui prescrivaient « de N'ÉPAR-GNER

NI LES FEMMES NI LES ENFANTS. 1»

Ils les accusent d'avoir c o n s p i r é pour l ' é -tablissement

d'une dictature, pour l 'usu rpa -tion

de la tyrannie.

Ils les accusent de jsoustractiori de docu-ments

et de d i f f é r e n t s actes de p r é v a r i c a t i on

et do concussion.

Ils les accusent de « honteux trafics. »

Ils les accusent enfin d'avoir v i o l é les

lois d u pays et c o n s p i r é contre la R é p u b l i -que.

I l n'en fallait pas autant dans les r é q u i s i -toires

de F ouqu i e r -T i o v i l i e , pour aller ren-dre

visite à Samson, en charrette découverte;
mais i l y en a d é j à bien assez pour r e q u é r ir

la peine capitale contre des ministres coupa-bles

de tous ces m é f a i t s de haute trahison,

de p r é v a r i c a t i o n , de concussion et do v i o l a -t

ion des lois.

On peut voir par le r é q u i s i t o i r e des vingt

et un accusateurs publics quo les traditions

du tribunal r é v o l u t i o n n a i r e do 93 ne sont

pas perdues, et c'est avec les m ê m e s accusa-tions

o ù l'odieux le dispute à l'absurde,

c'est avec les m ô m e s griefs d'intentions pré-s

u m é s , avec de simples s o u p ç o n s , avec des

suppositions plus ou moins extravagantes,

avec des reproches de tendance que les

vingt-un Fouquier-Tinville demandent non

la tête des ministres, mais tout au moins

leur ex i l , leur l i b e r t é ou leur fortune.

V o i l à tout ce qui ressort d u rapport de la

commssioQ ( i ' en q u i ô t e . V o i l à le triste spec- *

tftcle que donne au pays cette Chambre ar-
dmte ÛQ mise m accusation qu i , a p r è s avoir
s i é g é plus d'une a n n é e , a p r è s avoir t r a v a i l lé
un( î quinzaine do mois à bû t i r ce monstrueux
r é q u i s i t o i r e , p r é t e n d e n t r a î n e r la Chambre
des d é p u l é s et lo Signal dans une folle aven-ture

de Itisquons tout.
Les conclusions des h é r i t i e r s do Fouquier- ;

T in v i l l e seronl-elles v o t é e s par la Chambrej

des d é p u t é s ? Cola n'est g u è r e probable. Los'^

vingt et un occusateurs publics n'y comp-tent

g u è r e , et l'on so demande dans quel but

ils ont pris la r e . ' i po n s a b i l i t é d'agiter le pays,

do compromettre les i n t é r ê t s publics et p r i - ;

v é s , el do se rendre ainsi coupables do haute

trahison envers la R é p u b l i q u e , qu'ils c om -promettent

bien autrement que los ministres

du 16 mai et du 19 novembre. ^

O u i , c'est trahir la R é p u b l i q u e , c'est t r a -h

i r la F r a n c o , c'est trahir In cause d u peu-ple

quo de p e r p é t u e r ainsi l'agitation, d'a-

graver les é v e n t u o l i t é s m e n a ç a n t e s de la^

crise industrielle, commerciale et agricole.*

Il est assez probable que la m a j o r i t é de:

la Chambre des d é p u l é s repoussera les c o n -.

closions des vingt et un accusateurs publics. :

U parait d u moins certain que la m a j o r i t és

d u S é n a t votera une proposition do non-lieu'
ou bien un acquittement m o t i v é . \

Mais les voles les plus m o d é r é s de la^

Chambre et du S é n a t ne sauraient r é p a r er

le mal fait par la commission d ' e n q u ê t e:

E n v é r i t é , la m a j o r i t é de la commission

d ' e n q u ê t e n'est-ello pas bien imprudente en

r é c l a m a n t la mise en accusation des minis-tres

sous p r é t e x t e qu'ils ont compromis les

i n t é r ê t s publics et p r i v é s , alors qu'elle com-promet

e l l e - m ê m e si gravement ces i n t é r ê ts

par cetto folle el impoliliquo demande de

poursuites, par cet absurde r é q u i s i t o i r e , qui

ne repose sur aucun motif j u r i d i q u e , sur

aucune base s é r i e u s e?

Que faut-il penser d'un parti qui man-que

ainsi de patriotisme et d'esprit politique

et qui brave si t é m é r a i r e m e n t loules les

é v e n t u a l i t é s d é s a s t r e u s e s d'une folle é q u i -p

é e ?

N'est- il pas é t r a n g e de voir les r é p u b l i -cains

radicaux, pour q u i certaine violation

des lois est le plus « saint des devoirs, » ten-ter

d é m e t t r e en accusation les ministres et

le M a r é c h a l , qui ne sont vraiment coupables

que d ' ê t r e r e s t é s timides et d é s a r m é s devant

les conspirateurs par la crointe de sortir de

la l é g a l i t é.

Lorsque l'histoire impartiale racontera l è s

é v é n e m e n t s du mois de mai 1877 et jugera

les actes du gouvernement ofTiciel et les agis-sements

des gouvernements occultes, ce

n'est poiijt contre les ministres du 16 Mai et

du 19 Novembre quo sera p o r t é e l'accusa-t

ion d'avoir voulu violer les lois, d'avoir

c o n s p i r é contre lo gouvernement é t a b l i ot de

s ' ê t r e rendu coupable de haute trahison e n -vers

le pays. — A. de L .

[Assemblée n a t i o n a l e .]

Etranger.

RUSSIE. — Le g é n é r a l Totleben a q u i t té

An d r i n op l e , le 5 au soir.

La ville é t a i t i l l u m i n é e . La foule criait:

« Vive l'etnpereur Alexandre! » R é o u f - P a -cha

a a c c o m p a g n é le g é n é r a l j u s q u ' à la

gare. Le c l e r g é musulman l'a s a l u é cordia-lement.

„ .

Avant de partir, le g é n é r a l Totleben a pris

d i f f é r e n t s a r r ê t é s pour faciliter à R é o u f - P a -

cha le maintien de l'ordre a p r è s le d é p a rt

des troupes russes. Le 7, le g é n é r a l a p a s sé

en revue les troupes c a n t o n n é e s à lenizagra

et à Ka s a n l i k . Le m ê m e soir, i l esl a r r i v é au

village de C h i p k a.

Le g é n é r o l M é l i k o f ï t é l é g r a p h i e d'Astra-k

a n , à la date du 8 :

Il n'existe pas do cas d ' é p i d é m i e ; la q u a -rantaine,

dans les villages do Viatowka et de

Botajowlca, a é l é l e v é e ; p a r suite, le cordon

sanitaire a é t é r é t r é c i ; en m ê m e temps, les

lignes de protection autour du gouverne-ment

d'Astrakan, et les é t a b l i s s e m e n t s de

qurantaine à Sarepta, Achtuba et Elton ont

é t é s u p p r i m é e s .

On é c r i t de Constantinople : !

« Nous apprenons que la Bulgarie estj
d é j à en proie à la plus profonde anarchie.
Les trois principaux parfis qu i se disputent
le pouvoir sont:

» 1° Le parti russe (prince Doudoukoff);
•"^'i» 2" Le parti national bulgare (Arlov) ;

» 3" Le parti panslaviste r é v o l u t i o n n a i re
(Zancoff). . ,,, , ,

» Le dernier ost le plus puissant et le plus

r e d o u t é . Il no veut point d'une r o y a u t é,

mais d'une sorte d'Etots-Unis slaves q u i res-semble

beaucoup à uno c o n f é d é r a t i o n . Aux

m a n oe u v r e s de ces trois partis, il faut ajou-ter

les intrigues du prince Bibesco et les p r é -

tenlionii du prince de Serbie.

» En somme, la Porte n'est pas f â c h é e de

ce qui so passe, car les é v é n e m e n t s d é m e n -tent

j u s q i i à la d e r n i è r e é v i d e n c e quo les

Bulgares sont incapables de se gouverner

e u x - m ê m e s .

j> l.n Porte occupera toutes les places fortes

do la R o u m é l i e orientjile, et la gendarmerie,

admirablement o r g a n i s é e , de B a k e r - P a c h a ,

sauro bien y r é t a b l i r l'ordre.

» Lo Sultan a r e ç u en audience p r i v ée

M. Mallet, c h a r g é d'affaires de la Grande-

B r e i n g n e , qui a di^l e xp l iquer à Sa M a j e s té

les raisons pour lesquels le cabinet de Saint-

James refusa do nommer deux commissai-res

britanniques. » "

C l i r o î j i i i i ie L o c a l e et de r O u e s l.

Par d é c r e t de M . le P r é s i d e n t de la R é p u -blique

en date d u 5 mars 1879, notre c om -patriote,

M , L é o n Barrabant, a é l é n o m m é

s o u s - p r é f e t de l'arrondissement de Mon-

t r e u i l - s u r -Mer (Pas-de-Calais), en remplace-ment

de M , Lemoyne, n o m m é s e c r é t a i r e g é -n

é r a l de la p r é f e c t u r e de la Savoie,

Cette nomination est la r é c o m p e n s e de

longs services et d'un d é v o u e m e n t constant

dans les divers postes que notre compatriote

a d é j à o c c u p é s ; c'est aussi un t é m o i g n a ge

de confiance du pouvoir que nous sommes

heureux d'enregistrer.

Nous f é l i c i t e r o n s l'arrondissement do Mo n -

t r e u i l - s u r -M e r de ce choix. Homme de c oe ur

et d'intelligence, M . L é o n Barrabant respec-tera

dans los diverses branches de l'adminis-tration

les hommes sympathiques à leurs

concitoyens, les droits acquis, et ne s a c r i -;

fiera pas, par caprice, les posiUons et l'ave-nir

de ceux q u i r e l è v e r o n t de l'administra-tion

d é p a r t e m e n t a l e .

C'est dire quo le j o u r o ù il quittera M o n -

I r eu i l - s u r -M e r , notre compatriote empor-tera

les regrets el l'eslime de ses adminis-t

r é s .

Le jeune Claude Chevrier, qu i é l a i t t o m b é ,

la semaine d e r n i è r e , d u sommet du coteau

dans la rue de Fenet, et qui n'avait oucane

rupture do membres, a s u c c o m b é avant-hier

dans la nuit à l'Hospice.

Il a r e c o u v r é à diverses reprises la c o n -naissance,

mais i l n'a jamais p u parler.

OBLIGATIONS VENDÉE.

On dit que le syndic de la faillite doit

faire, dans le courant du mois de mai pro-chain,

une seconde r é p a r t i t i o n de 80 à 100

francs par obligation, selon les s é r i e s.

Le J o u r n a l officiel vient de publier le mou-vement

de la population de la France pen-dant

l ' a n n é e 1877. Il r é s u l t e de ce tableau

que l'augmentation totale de la population

a é t é , pendante ladite a n n é e , de 142,622
habitants.

Nous relevons, en oulre, les renseigne-ments

suivants en ce qui concerne les d é -partements

de M a i n e - e t -L o i r e , de la Vienne i

el d ' I n d r e - e t -Lo i re:

M a i n e - e t - L o i r e . — Naissances: 10,647,
se d é c o m p o s a n t ainsi: enfants l é g i t i m e s,

10,065, dont 5,189 du sexe mascuHn et

4,876 du sexe f é m i n i n ; enfants naturels,|

582, donl 286 du sexe mascuUn et 296 du

sexe f é m i n i n .

Lo nombre des enfants m o r t s - n é s a é t é de

544, dont 236 g a r ç o n s et 208 filles.

D é c è s : 10,785, dont 5,«57 du sexe mas-c

u l in et 5,128 du sexe f é m i n i n .

E x c é d a n t des d é c è s sur les naissances :
138.

Le nombre des mariages a é l é de 3,452.

FieHne, —Na i s s a n c e s : 8,917, savoir: en-^
fants l é g i t i m e s , 7,790, d o n l 4,017 du sexe

raascuHn el 3,773 du sexe f é m i n i n ; enfants

naturels, 407, dont 219 du sexe masculin

et 188 du sexe f é m i n i n .

' 3 1 7 enfants m o r t - n é s , dont 179 g a r ç o ns

ï l 138 filles.

D é c è s : 6,329, sur lesquels 3,304 appar-
Uennent a u sexe masculin el 3,025 au sexe
f é m i n i n . ,1 «

L ' e x c é d a n t dos naissances sur les décè,

et. par suite, l'augmentation do la ^^^J'

l i o n . 0 donc é t é , pour ce d é p a r t em o t ' i rt

E n f i n , 2,892 mariages on l eu lioupendam
l ' a n n é e 1877.

I n d r e s l - L o i r e . — Le nombre des naigg,,.

c e » n é t é do 6,450 ; lo c h i l ï r o des d é c è s s'/

l è v e à 0,200, et i l y a eu 2.361 m a r i a g eî
L ' e x c é d a n t des naissances 08l de 190. '

MINISTÈRE DES POSTES ETDES TÉLÉGRAPHgg

Un concours g é n é r a l pour le s u r n umé
r i a t a u r a lieu le j e ud i 24 avril 1879..

Ce concours se fiendraau chef-ljeu )
chaque d é p a r t e m e n t.

Lesjeunes gens de 17 à 25 ans sansinfir
m i t é s peuvent y prendre part.

Les instituteurs, les militaires et tous i
fonctionnaires pubhcs comptant cinq on n é?
de services rendus à l ' É ta t sont admis i nf
q u ' à 30 ans.

Les candidats devront se p r é s e n t e r son,
r e lar d devant le Directeur, Chef du servie!
des Postes et des T é l é g r a p h e s de leur dépar
lement, qui leur donnera connaissance diî
programme de l'examen.

Aucune demande ne sera r e ç u e anrf.. u
16 a v r i l . ^

/ . • t ,
LES MANDATS-CARTES.

Depuis le 1" mars courant, il est mis

dans les bureaux de poste, à la disposition

du public, p o u r les envois d'argent à l'inié.

rieur de la F r a n c e , des mandats-cartes où

mandats à d é c o u v e r t . Le mandal-carle offre

plusieurs avantages sur le mandat ordinaire

dont i l a é t é f a i t exclusivement usage jusqu'à

ce j o u r . U est avant l o u l d'un emploi plus

commode et plus e x p é d i t i f . -.rKa

A i n s i , l'envoyeur do fonds peut libeller
l u i - m ô m e le mandat- carte, el le titre ainsi
p r é p a r é à l'avance est remis au bureau de
poste, o ù le d é p o s a n t n'a plus à séjourner
que le temps strictement n é c e s s a i r e poiir
effectuer le versement de la somme trans-mise

et des frais d'envoi. L'attente qu'en-t
r a î n e f o r c é m e n t l ' é t a b l i s s e m e n t , par l'agent
des postes, d u mandat o r d i n a i r e , se troure
a i n s i é v i t é e.

„ De plus, le mandat-carte p r é s e n t e moins

à e chances d'erreur en ce qu i concerne la

d é s i g n a t i o n exacte du n om du destioafaire

des fonds, puisque cette d é s i g n a t i o n est le

fait de l ' e x p é d i t e u r l u i - m ê m e , au lieu d'être

transcrite comme, p o u r le mandat ordinaire,

par u n tiers sur de simples indications don-n

é e s verbalement el qui peuvent ne pas

avoir é t é bien entendues.

E n f i n , l'envoyeur q u i a e f f e c tu é le dépôt

d'un mandat-carte à u n bureau de poste n'a

plus à s'occuper de la transmission âu

mandat l u i - m ê m e . Ce soin incombe exclusi- J

vement à la poste q u i fait parvenir le m«n- ;

dal au bureau de destination oii il doit être -\

p a y é .

Il en r é s u l t e q u e , g r â c e à ce nouveau

mandat, i l n'y a plus à craindre la perte ou

le d é t o u r n e m e n t , garantie que n'offre pas le

mandai aujourd'hui en usage, lequel peut

ê t r e parfois é g a r é par l'envoyeur ou parle

destinataire.

Tou t e f o i s , le pub l i c resta libre de se ser-vir,

au g r é de ses convenances, de l'un oii

de l'autre de ces deux modes d'envoi qui

continuent à fonctionner s i m u l t a n é m e n t.

Le service des mandats-cartes ne s'appli-que

d u reste encore q u ' à un e partie des DU-

r e a u i de poste de la France : le bon accueil

que lu i fera le pub l i c en h â t e r a l'extensw":

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, SCIENCES ET ARTS

D'ANGERS.

On lit dans l ' U n i o n de l'Ouest :
« La presse ne s'est que dans de rares

occasions o c c u p é e de la Soeiélé d'AgrieuUurf,
Sciences et Arts de notre ville. Cette réunion

n'en avait pas moins sa r e n o m m é e . On sa»

que, fille, h é r i t i è r e d é notre ancienne Acadé-mie,

elle avait eu la bonne fortune d'enten-dre,

dans plusieurs de ses s é a n c e s , les voix

de M M . V i l l e ma i n , de Falloux, B e u l é , » '

F r e p p e l y avait é g a l e m e n t p a r l é . Toutefois,

depu s quelque temps, l'essor é l a i t devenu

moindre, les travaux plus rares. Une créa-tion

q u i honore l 'An j o u et l ' é l o q u e n t chef du

d i o c è s e est venue donner à rinstitution un

peu languissante d e » forces nouvelles. La

plupart des professeurs de l ' U n i v e r s i t é ca-tholique

se sont inscrits parmi les membre »

de la S o c i é t é d'Agriculture, dont l ' U n i v e r s i tô
n'est, d'ailleurs, comme uno voix autoruôfl

l'a fait comprendre, que la soeur cadette.



Celte accession marque pour l'institution
une vie nouvelle, el la séance tenue lo i
mars dernier a ramené les bons jours.
» M*' Sauvé, recteur de l'Université, pré-sidait.

Quatre lectures ont élé faites.
» En premier lieu, M . Godard-Faullrier,

dont les soins incessants méritent depuis si
longtemps la reconnaissance de tous, a
donné communication d'une dissertation
pleine de recherches et de science, sur les
ruines trouvées dans les déblais de la place
du Ralliement. Ce travail doit élre lu au
congrès des Sociétés savantes, en avril, à Pa-ris.

Tout fait croire que ces vestiges dignes
d'intérêt seront transportés au musée d'an-tiquités

que le zèle infatigable de l'auteur a
créé dan» ta belle salle Saint-Jean.
» M.Gavouyère, doyen de la Faculté do

droit à l'Université nouvelle, a lu la première
partie d'un travail remarquable sur la Li-berté

de tester. Dans la prochaine séance, les
questions élevées que suggère ce sujet achè-veront

d'être élucidées.
» Dans un domaine tout différent, M.

Eliacini.achèséa présenté des observations
sur les dangers que recèle la carrière artis-tique

quand das travaux suffisants ne l'ont
pas préparée; sur le péril, aussi, que court
l'artiste quand il prend pour principal guide
les bravos d'un public dont la grande majo-rité

est sans instruction, et auquel, depuis
quelque temps surtout, on attribue une puis-sance

exagérée.
» Enfin, racontant dans un apologue

charmant la transfusion qui venait d'animer
d'un sang nouveau la Société quelque peu
languissante, M . le docteur Grille, à qui la
rime et l'esprit so montrent également doci-les,

a prouvé d'une manière brillante q i ' A -
pollon, le dieu de la poésie, était, aussi bien
qu'Esculape.le dieu de la médecine.Ses vers.j
français par leurs termes, gaulois par leur
vive et franche inspiration, ont été plusieurs
fois interrompus par les bravos de l'assem-blée.

Celle-ci, tout le fait espérer, lie laisse-ra
pas déchoir les bienfaits de sa cure ré-cente.

»

~ ANGERS.

Iplavereuil était facteur rural au bureau de poste
d'Angers, chargé du service de Saint-Jean-de-'
Linière. Comme, sur sa tournée, un certain nom-bre

de personnes se plaignaient de ne pas recevoir
les lettres et journaux qui leur étaient destinés, les
soupçons se portèrent naturellement sur lui.

Un commissaire de police fut chargé de faire,
une perquisition à son domicile.
Clavereuil logeait dans la même maison qu'un

autre facteur. Lorsque le commissaire de police
arriva, se voyant pris, au lieu de désigner sa cham-bre,

il désigna celle de son camarade, ©ù las re-cherches
n'amenèrent naturellement aucune dé-couverte.
Mais pendant celte inutile perquisition,

le facteur dont on fouillait la chambre arriva et
désigna alors le véritable logement de Clavereuil.
Dans sa chambre on trouva deux cents journaux,;
quatre cents prospectus, neuf cents cartes postales,
deux cent soixanle-sept lettres fermées et vingt-six
lettres ouvertes. *Î
Il n'y a eu, du resle, aucun détournement. ,
Clavereuil vient d'être condamné à 6 meis de-*

prisan et 150 fr. d'amende, et à l'interdiction de
to4j;l0 jfonction et emploi publics pendant cinq ans.

{Etoile.) ^

LAKGSAIS.

On écrit de Langeais au Journal d'Indre-
e t - L o i r e : If
Voici de nouveaux détails sur les scènes émou-vantes

qui ont accompagné et suivi les obsèques
de M. de Boissimon. Nos lecteurs verront avec,
bonheur quels peuvent être les rapports entre les
patrons et les ouvriers, et comment ces rudes el
franches natures savent récompenser toute une
vie de justice el de dévouement.

Un tombeau de famille attendait les restesdo
M. de Boissimon, mais les ouvriers se sont émus à
la pensée de voir disparaître celui qui avait tant
fait pour améliorer leur existence ; ils n'ont pas
oublié avec quelle soUiciludé M. et M"'de Boissi-
moH visitaient les malades, pourvoyaient h leurs
besoins, et se faisaient un devoir de suivre les
convois des plus humbles, après avoir appelé sur
eux les secours de la religion. !•

Ces bons coeurs ont demandé que leur cher pa-tron
reposât auprès d'eux : ce voeu a été exaucé,

ot toutes les fois qu'iU conduiront au cimetière un
des leurs ils auront une prière el un pieux souvenir
pour leur meilleur ami.
Hier, les ouvriers ont voulu lai offrir un éclatant

témoignage de leurs affectueux sentiments, à l'oc-casion

du service de huitaine. Tout le personnel
de la fabrique s'est réuni en deuil pour accompa-gner

à l'église le fîls de M. de Boissimon el les
nombreux amis qui étaient venus protester de leurs
regrets ; deux chefs ouvriers portaient, en tête du
cortège, une immense couronne de perles noires
sur laquelle se détachait en perles blanches cotte
simple inscription :

A M . DE BOISSIHOn.
SES OUVRIERS RECONNAISSAHTS.

Tous, jusqu'aux plus pauvres, avaient voulu
contribuer à l'achat de celte splendide décoration ;
elle couvrait en entier le catafalque, et, après la
cérémonie religieuse, le cortège, plus nombreux^
peut-être que le jour de la sépulture, s'esl rendu
au cimetière, pour aller déposer celle couronne
sur la tombe.

Le directeur des travaux a trouvé quelques pa-roles
émues pour remercier les ouvriers de leur

généreuse pensée, et de l'éclatant hommage rendu •
à leur chef; à la sortie du cimetière, toutes les
mains se sont tendues vers le fils de l'homme de
bien qui lui laisse un si bel héritage : le respect et
l'affeclion de tous ceux gui l'ont connu.,,,

NANTES.

Concours hippique. — La première jour-i
née du concours de la place Saint-Pierre a'
été favorisée par un temps superbe; cetlei
journée était gratuite et plus de 20,000 per-'
sonnes ont profité du libre accès de l'exposi-j
alion. Lamusique du Oi" régiment d'infan-j
terie s'est fiait entendre de 3 heures 1/2 à 5Î
heures.
l- Aujourd'hui mardi, courses d'obstacles,
î " catégorie, pour MM. les officiers elgen-
tlemens.

Le train qui part deMamers à 9 beures
35 du maUn a déraillé coraplétemenl jeudi
entre Mamers et Moncé, à 4 kilomètres envi-,
ron de celte dernière gare.

Ce déraillement est dû, dans l'opinion gé-nérale,
à la défecluosité de la voie.

On n'a heureusement que peu d'accidents
à signaler. Deux voyageurs et le chef de
train ont reçu des contusions sans gravité.

Le service a éprouvé quatre heures de re-tard
; une machine de secours est venue de ,

Connerré prendre les voyageurs.
La correspondance pour Mamers a été,-

faite par voiture.

LE MANS.

Oo lit dans l ' U n i o n de l a Sarthe :
« Un officier d'artillerie de notre garnison

a exécuté samedi un tour de force équeslre-
qui mérite d'être signalé et montrent à que|.i
;degré d'habileté dans le maniement du che-val

arrivent les officiers de notre armée.
» Cet officier, parlant du pont Yssoir,

gravi sur son cheval l'escalier qui conduit au:^
sommet du Tunnel.

» L'escalier se compose de 128 marches
divisées en 8 sections, séparées par autant'
de paUers assez étroits. Les marches elles^,
mêmes sont très-peu larges, et on ne sait c^
qu'il faut le plus admirer de la sûreté de
pied du cheval, ou de l'adresse du hardi ca-valier

qui lui a fait monter cet escalier aveç^
une franchise et une faciUté d'allures qu'ont
applaudies les témoins de cette exlraordi--"
naire ascension. »

C a i s s e d ' É p a r g n e d e S a n m n r .

Séance du 9 mars 1879.
Versements de 124 déposants ( 22 nouveaux ) ,

20,314 fr. »» c.
- Remboursements, 14,050 fr. 17 c. if . ,

F a i t s d i v e r s.

et sa mère et sa grand'mère h coups de
crosse.

Laprado a conservé le plus grand sang-
froid jusqu'à lafindes débals et, à la lecture
du verdict, il a cru qu'il était acquitté.

La sentence sera exécutée sur uno des
places publiques d'Agen.

* *

Lo J o u r n a l de Péronne raconte un fait ré-voltant,
mais heureusement fort rare, qui

s'est passé, il y a quelque temps, dans la
commune d'Auîheville (Somme).

Les trois enfants du sieur B..., après
avoir refusé à manger à leur père, l'ontmis
à la porte de sa maison, le frappant et l'in-juriant

dans la rue, en présence de plusieurs
témoins que cette scène indignait.

•

Le ministre de la guerre d'Angleterre el
les lords de l'amirauté viennent d'êlre invi-tés

par M. Krupp à assister aux expériences
d'un nouveau canon d'une grandeur colos-sale;

ces expériences auront lieu à Meppen,
en Westphalie; le champ de tir s'étend sur
une longueur de onze milles et sur une lar-geur

de quatre kilomètres. Le ministère de
la guerre a accepté: l'amirauté n'a pas ré-pondu.

Ce canon est la plus grosse pièce
d'acier qui ait encore été fabriquée. Son
poids est de 72 tonnes pour un calibre de
40 centimètres ou de 15 3/4 pouces ; sa lon-gueur

est de 32 pieds 8 pouces ; celle de
l'ânoe esl do 28 pieds 6 pouces. Le canon de
80 tonnes anglaises, qui va être mis sur
l ' I n f l e x i b l e , n'a que 27 pieds de long ; l'âme
en a 24.
Toule la pièce Krupp est en acier ; c'est

une pièce chambrée, c'est-à-dire quo la
chambre de la poudre est d'un plus grand
diamètre que l'âme; le canon est rayé, na-turellement,

el le projecUle, par une rayure
hélicoïdale, prend dans la pièce un mouve-ment

de rotation. M.Krupp a suivi, du
resle, pour cette énorme pièce, le mode de
fabrication employé à Woolwich.

La charge se compose de 385 livres de
poudre prismatique, enfermée dans une gar-
gousse à douille métallique et à infiamma-
tioo centrale; le projectile est un obus enfer ,
de 1,660 livres, chargé de 22 livres de pou-dre.

D'après les calculs, la vitesse du pro-jectile
en quittant la bouche de la pièce sera

de 500 mètres par seconde, ou 1,640 pieds ;
à 2,000 mètres, elle sera encore de 1,345
pieds. Tirant sous l'angle do la plus-grande
portée, la pièce Krupp n'aurait pas à Mep-pen

un champ de tir assez étendu ; sous un
angle de 43 degrés, en effet, le projecUle doit
parcourir une distance de 13 kilomètres.

Un provincial, qui a gagné un lot à la loterie,
fait en rentrant chez lui le relevé de ce qu'il a
dépensé pour retirer son lot :
Prix d'un voyage de Lyon à

Paris 126 fr. 10 c.
Frais de séjour à l'hôtel. . . 80 »
Avoir rendu une visite à uno

ancienne amie, qui m'a prié de
lui payer son terme. . . . . . 300 »
Dîner offert à trois amis pour

célébrer ma veine . . . . . . 150 »
Menues dépenses 17 75

Total. . . ~m tr. 85"c.
— J'ai dépensé six cent soixante-treize francs

quatre-vingt-cinq centimss, se dit-il en soupirant,
et j'ai gagné douze pots de confitures, que je ne
pourrai pas manger parce qu'elles sont moisies.
Décidément, j'ai eu tort deme déranger.

Nous lisons dans le Roussillon :
« On nous assure qu'hier, en plein jour,

une attaque à main armée a été commise
sur le territoire delà commune de LIauro.
Les brigades de gendarmerie de Thuir, les
dragons et une partie de la population ar-mée

ont organisé une battue dans la mon-tagne.
»

* * ]
On écrit d'Agen que la cour d'assises de

Lot-et-Garonnè vient de condamner à mort
Jean Laprade, âgé de vingt ans, qui, le 10
novembre dernier, avait tué son père, sa
mère el sa grand'mère à coups de fusil, au
moment où ils prenaient leur repas en fa-mille.

Il avait achevé son père à coups de serpe,

Beaucoup de personnes que leurs occupations
retiennent toute la journée hors de chez elles
ne peuvent se soigner lorsqu'elles sont atteintes
de rhumes, bronchites, catarrhes, ou autres
affections des bronches ou des poumons.
Rien de plus facile maintenant avec les capsules

de g o u d r o n de G u y o t , qui remplacent les tisanes,
sirops, loochs et pâtes pectorales. Il suffit de
prendre deux ou trois de ces capsules an moment
de chaque repas. Le flacon, du prix de 2 fr. 50,
coBlenant 60 capsules, ce traitement si efficace
ne revient donc qu'à dix ou quinze centimes par
jour, et dispense de toute autre médication.
Pour éviter les nombreuses imitations, exiger
sur chaque flacon la signature G u y o t imprimée
en trois couleurs.
Dépôt dans la plupart des pharmacies.

t h a l e r , d o l l a r . — Notes sur la prononciation fran-çaise
(suite). — Pylhagore el l'ordre pythagori-cien.—
Le Thuya de Barbarie. — Twel Vous. —

Association pour l'encouragement des éludes
grecques en France. — Influence des hérauts
d'armes sur la vérité historique au moyen âge. —
Abbaye de Sainte-Croix d'Ofl^émont. — Salles de
récréation el de refuge pour lesmarins. — Ba-gage

du voyageur : Baromètres. — Théophile
Schuler. - Quand souffle le vent... - Relations
des phénomènes astronomiques avec la météo-rologie.

— Allocution mililaire chez les Ro-mains.
— Francisco Pacheo ; fausse légende

relative à Miguel Cervantes. — Un Sujet de ré -flexion.
— Thomas Edward , le cordonnier natu-raliste

(fin).

ClraTures.
Isabelle dePortugal, femme deCharles-Quint,

peinture conservée à Aogsbourg.— Anneaux de
lirage et fragments en fer battu ; fabrication alle-mande

du quinzième siècle, — Couronne de noce
en Transylvanie (collection de M. Baur). Ruines
du Château Génois, sur le Bosphore. — Thuya
gigantesque, dans la forêt des versants du plateau
de Sidi-Alyma (Algérie). — Médaille de l'Associa-tion

française pour l'encouragement des études
grecques. — Manteau de héraut de l'ordre de
Saint Hubert de Bavière. — Ruines de l'abbaye
de Sainte-Croix d'Offémont (Oise). — Baromètres
de Bourdon et de Forlin. — Théophile Schuler,
artiste, d'après une photographie. — Grand
bronze de Galba représentant une allocution
mililaire. — Portrait supposé de Cervantes en
bateau. — Tintinnabulum dessiné dans une église
de village, près de Rome.

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(février 1879), à 60 centimes par nu-méro

mensuel. — Quai des Grands-Âu-
gustins, 29, à Paris.

Vexte.
Isabelle de Portugal, femme de Charles-Quint.

— Mythologie des Hindous. — Préjugé sur le
Pivert. — La Vie sincère (suite). — Léon et Léo-nie,

nouvelle.— Origine desmots médaille, m a i l l e,

T h é â t r e d e S a um u r .

TROUPE DU GRAND - THÉÂTRE D'ANGERS , sous LA
DIRECTION D E M . E M . CHAVANNES.

Par extraordinaire
V f f i M D R E i » ! 14 mars 1879 ,

MADAME FAVART
Opéra-comique nouveau en 3 actes, musique

de J. OFFENBACH.

Les principaux rôles seront joués par MM.
Sureau, Boulanger, Descaraps, Servat, Letellier,
M»" Rila Lelong et Thibaut.
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CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE c^- ANNÉE)
PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent être adressées à

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-
lier , 9 , à Paris ; i l y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.

teint cheveux (en 2 jours).
6 fr. nouveau flacon. Méd.

o r . VIGUIER E T G^», 1, B-i Bonne-Nouvelle, Paris.
Démonstrations gratis. Se trouve dans toutes les
premières maisons de coiffure et dé parfumerie.

SAINTE ET ÉNERGIE A TOUS
rendues sans médecine, sans purges et Kans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

REYÂLESCIËRE
Dn BARRI, de Londres. 32 ans de succès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges
lions[ dyspepsies), gastrites, gasiroenîérites, gas- '
tralgies, constipations, hémorroïdes, glaires. fla-|
tuosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,J



dyssenlerie, Bonflemcnt. élourdissements, bour-;
donnemenl dans IPS oreilles, acidité, piluile,;
maux de tète , migraines, sinditi'!, nauKÔcs ,1
el vornisBemeuls après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, cougeslions. ioflammalions
çle.s inleslins el do la vessie, rrimipes el spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine , chaud et froid ,
loux, opprerision, a.sthme, bronchile , phihisie
fconsomption), dartres , éruption , ahrcs . ulcé-
r»lion.s, itK'liUicolie , nervosilé. épuisement, dé-
pihissenicnl, rhumatisme, goulle , fièvre, grippe,
rhume, caiarrhe, laryngile, (H-liaulTemonl, hys-
tOrio, névpiilgif , épilepsie, paralysie, les acci-dents

du retour de 'âge. scorbut, clilorose , vice
cl pauvreté du sang, ainsi quo loule irritation et
toute odeur llévreuse en se levani, ou après ccr-
lains plais compromeltanls: oignon», a i l , etc.,
ou boi.ssons alcooliques, même après le labac;
faiblesses, sueurs diurnes el nocturnes , hydre-
pisie, gravelle . réiention , les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix . les maladies des
enfants el dos femmes, les suppressions , le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

el exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barrj;.»^ ^ . ,

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Cnsllesluarl, le duc dePluskow, Madame la
marquise de Bréhan , I.ord Sluart de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docleur professeur Wurzer,
etc., elc. .
Voici quelques-unes des cure» :

iA)\e 79,85/i : M. II. d'K».el8V(:llrs, Dieppe,'
conslati! la cuie d'iiiK! jeune lursonno qui avail
l'eslomac presque enlièremenl déiruil el qui sonl.
frail depuis de-ix ans de dyspep'-ie el d'une bron-chile

cliroiiique, avec insomnies, amaigrissement
ot loiiies ks mi.<ères d'un marasme général. —
Sommeil, sanlé, force el cmboupoint sonl reve-nus

à l'étal normal.

Cure N" 65,311.

Vervaat. le 28 mars 1866.
Monsieur, — Dieu soil béni ! voire Uevalescière

m'a sauvé la vie. Mon lempérameul , ualurelle-
raenl faible, était ruiné par suite d'une horrible
dyspcp.xie de huit ans , traitée sons résultat favo-rable

par les médecins, qui déclaraient que je
n'avais que quelques mois à vivre, quand l'émi-nente

verlu de voire Uevalescière m'a rendu la
saiijé. . A. I3RUNiE:i.ujiRE, curé,

Quatre fois pins nourrissante que la viande,
ello économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En b i î t e g : 1/4 kil., 2 fr. 25; i /2k i l . , 4 fr.;
1 k i l . . 7 fr.; 6 kil., 36 fr. ; 12 k i l . , 70 fr. - Les
B i s c u i t s de Revale.icière, en boîte» de 4 , 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rond l'ap-
pélil, bonne digestion cl «ommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîles de 12 lasses, 2 fr.
25 c ; de 24 lasses, 4 fr.; de 48 lasses, 7 fr.;
de 120 UL-sses, 16 fr.; de 576 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi conlre bon de
poste, les bo î l e s de 36 el 70 fr. f r a n c o . — Dépôt
ii Saumur, COMMON, 23, rne Sainl-Jean ;GOKDBAND;
BKSHori, successeur de TKX I B U ; J . HUSSOH. épi-cier,

quai de Limoges. — Angers. Veuve CHAN-
TBAU, épicière; LKVÊQUK, nigociant, tue Plan-
tagenel ; B B K Ï A U J . T D K L A C B É E . — Baugé , Bucu-
HANN. marchand de eomeslibles. — Beâuprcau ,
M""" BELLIARD , épicière. — Cholet. VAKDAN6KON-
BuRKAU, 63, place Rouge; CORTINI, conflseur,
60, rue Nationale; JACOMKTY, conflseur; EMILE
RICHARD, épicier, el partout chez les bons pharma-ciens

el épiciers. — Du BARRY el C°, LIMITBD, 26,
place Veudôme, el 8 , rue Casiiglione. Paris.

CQEMINS D E E E R DE T E T U^

BJgne de PoUlers-^iauniur.

Arrivées à Poiii^^,

^2 IL S

D^ a r t » de Saumur :
6 h. 30m. matin.
I _ 10— 8oir.
;j _ '20 - ~ 10 - 10 , ,
7 _ 45 — - ' 11 - SO - ^
II y a, en outre, un départ de Siumur n

Montreuil îi 8 h. 10 m. malin, avec corresnona.
pour Angers.
DcSport» de Poitiers :

5 h. 50 v a . matin.
„ i l - 10— soir.

4b - -

Départ de Montreuil po«r Saumur, 2 k n
soir. Arrivée à Saumur, 2 h. 50. Ce train*co,,.*''
pond au train d'Angers à Montreuil-Bellay. ^

~ P. GODET, propri«»air(!-ffAwir~~*'^

<9
li

10
20

C O U R S Biz L A momsm P& EÏS D O IO M A R S m i Q .

Dernier
cour». naa*a« naisse.

3

3 7. amorll8sal)lc . . .
i l / a - /
5 "/
Obligations du Trésor. .
Dép. de la Seine, emprunt
VillpdcParis. oblig. 185.'»-

— 1865, 4 "/. . .
— 1869, 3%. . .

. — 1811, 3°/„. . .
— 1875, i " / . - •
— 1876, i •/.. . .

Banque de France . . .
Comptoir d'escompte!,.
Crédit agricole . . . . i . .

1857
1860 JO

77 87
80 »
108 50
lia 81
50Ù 50
m
616
534 •
414 »
406 »
iîB •
5î4 .iO

3040 0
770 »
432 0̂

T r i b u n a l de commerce de Saumur.

FAILLITE BIARDKAD , BENÉ.

Aux termes d'un jugement rendu
par le tribunal de commerce de Sau-mur,

le 10 mars 1879 , le sieur Biar-
deau, René , marchand épicier, de-meurant

à Montreuil-Bellay, a été
déclaré en état do faillite ouverte,
provisoirement au 1" février 1879.

M. Regnard a été nommé juge-com-missaire,
et M. Proust, Ludovic, syn-dic

provisoire.
Pour extrait :

Le greffier,
(111) L. BONNEAU.

Etude de M«HERBAULT, notaire
à Saint-Léger (Vienne).

VENTE DE MECBLES
APRÈS DÉCÈS.

Le dimanche 23 mars 1879 , à
midi, au bourg de Saint-Léger, M»
Herbault, notaire, procédera à la
vente aux enchères publiques d'objets
mobiliers dépendant de la succession
de Pierre Verrière, en son vivant
quincaillier à Saint-Léger.

On •vendra:
Un bon cheval, une carriole, un

fourgon de voyage, un magnifique
chien de montagne .et autres objets.

Au comptantj plus 10 p. 0/0.

PEÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Composée de quatre pièces avec

cabinet, cave et grenier.
S'adresser au bureau du journal.

PRÉSENTEMENT,

Avec é c u r i e et remise,

Rue de l'Ancienne-Messagerie,
ActuellemeDt occupée par M. Dela-

cour-Ouvrard.
S'adresser au bureau du journal.

GRANDE ET BELLE CAVE
Viorm d ' I n o i i f l a t l o M,

Rue de l'Hôtel-Dieu, n" 1.
S'adresser à M. E. PLBSSIS , même

maison.

A V E N D R E
UN GHARRIOT, léger, presque

neuf, pouvant s'atteler à deux che-'

S'adresser à M. VASSEOR , carrossier
à Saumur. (79)

bi

05

17

fl

50

t 50
10

25

a i o o ï a p t a n t.
Di^rnler
cour». Haasie Baiite. V a î r a r s a i c om pU i i t.

Crédll Foncier coloniul . , ,,'.
Crédit Foncier, act. 500 f. ,
Obligations foncières 1877 , .
Soc. gén. de Crédit induKlrloI el
conimetcial

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'AuMIche . . .
Est
Parls-Lyon-Méditerranée. . ,
Midi
Nordx
Orléans
Ouest
Compagnie parisiennedu Gai.
C.gén. Transatlantique . . . .

980
75i
377

680
470
600
700
l i i5
% i i

1415
1117
777

1315

• »
» iû

Canal de Suei
Crédit Mobilier eip
Société BUtiicliienne. . . .

OBLIGATIONS.

Orléani
Paris-I.yon-Médlleiranée.
Est
Nord
Ouest
Midi
Paris (Grande Ceinlure). .
Paris-Bourbonnais . . . s
Canal de Suei

Dernier
cours. Hausse Baisse,

7I« t
780 »
J3r 50

87i »
371 60
3ë9 60
ST4 75
371 •
868 »
37i 60
371 «

« »
6 15
3 75

3 75

» »

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS.
GAllE DESAUMUR

(Servfice d'hiver, 9 décembre);
BÉPAHTS DS gAWHtJR UU mm, H

3 haure» 8 minute» da "«t i n , expren-pon,,

« - " - ("'«"«îeà A„g,f^

•olr, —

6
8
1
4
7

lU
311514705565 «

o(sni'pianrrlerbêiiut.evi.àIAnjtB)
DtPARTt BK SADMDH VERS TOURS,

, heure» ÏO minute» du m»- ln, direct-mlit»,
; — ai — — omnibus,

ie — — eipreji.
40 — lotr, OBinlbui-mliie
44 — — omnibu»-mlïi6.

Le train partant d'Angers à 5 h, tS du loir «rriv« l
Saumur i 6 li. 56.

3
8
9
19
4

10

A V E N D RE

VINS VIEUX ET NOUVEAUX
I t o u g e ^ e t I t l a n c N .

P r o v e n a n t de l a T o u r - d e -M e n i v e.
S'adresser à M. MOBEAU-BAEIEB ,

propriétaire , 13 , rue de l'Ancienne-
Messagerie, Saumur. (94)

L'UNION IN1)U. T̂RIELLE
A S K O c l a l I o i i g é n é r a l e c o n t re

r i n c e n a i c .

COMPTOIR AGRICOIE
C o m p a g n i e d'Assurances à P r i m e fixe

CONTRE

LA MORTALITÉ DU BÉTAIL
Agent régional des arrondissements

de Saumur et de Baugé.
Saumur, ADOLPHE MARAIS, 14, rue

de Bordeaux.

ON DEMANDE DES AGENTS dans
chaque commune. *
S'adresser, tous les jours, à M. ^

Adolphe MARAIS, Saumur, 14, rue de
Bordeaux. .(87)

et o u T e r t u r e s de crédit
de banque

aux Bégociants et industriels pressés
pour leurs échéances de février et
mars.

E c r i r e à P . G E R M A I N , 7, rue
Saint-Ambroise, Paris. (679) •!

i.i
UN HOMME , libéré du service mi-?*

litaire, muni de bons certificats, de-mande
un emploi.

. S'adresser au bureau du journal.

MUSÉE DES FAMILLES
Une livraison par mois, avec douze

magnifiques gravures : un splendide
volume par an. Nouvelles, H i s t o i r e,
Science, Vtyages, B e a u x - A r t s , R e l i -g
i o n , Actualités, Moralité irrépro-c
h a b l e . Texte par A. Genevay, H. de la
Blanchère, Berthon, Commettant,
Victor Perceval, Deslys, R. de Navery,
Verne, etc. — Illustrations par A. de
Bar, Berlall, Doré, Foulquier, Gavarni,
Johannot, L i i , Morin, Vierge, G. Gil-bert,

elc. — COLLECTION : les 30
premiers volumes, 4 fr. chacun; les
volumes suivants, 31 à 42, 6 fr., et
7,.^0 f r a n c o . Les volumes 43et 4 4 ,
7 fr. et 8 fr. 50, f r a n c o.
Envoi d'un numéro spécimen contre

50 centimes en timbres-poste.

1

PAPIER WLINSI
Le grand succès do ce remèdo est dû à

pïopriété d'attirer à l'oxtériftur du cotyt :
l'irritation qui tend toujours à aofixersur
le» organes essentiels à la vie; il déplace
ainsi lomalon rendant l.i guérison facile et
prompte. Les premiers médecins le recom-mandent

particulièrement contre lea r h u -mes,
b r o n c h i t e s , maux de g o r g e , g r i p p e s ,

r h u m a t i s m e s , l o m b a g o s , d o u l e u r s . Son em-ploi
est des plus siniplos : une ou deux ap-plications

suffisent le plus souvent et ne
causent qu'une légère dem.ingeaison. On le
trouvedan» toutes los pliarmacies.Prix deU
Mt« delO ti- ;1,60.£«déferdeêoontref'.

ComplémeBt facultatif du MUSÉE.

M O D E S V R A I ES

TRAVAIL EN FAMILLE
Le seul journal qui donne aujour-d'hui

des explications de petits ou-vrages
et travaux à l'aiguille. Patrons,

Modèles, Broderie, Crochet, Tapisse-rie,
Tricot, Ouvrages nouveaux, Mu-sique
, Chiffres des abonnées en bro-derie.
Paris, 7 fr. par an. Départe-ments,
f r a n c o , 8 fr. 50; avec le

MUSÉE, 13 fr. et 16 fr., f r a n c o.
B n r e a n a L t r n e S i a l n t - B o c U , %9.

45» Année - 1878.

ABONNEMENT ANNUEL COMMENÇANT

E N JANVIBB.

MUSÉE SEUL :
Paris. 7fr. »
Départements 8 50

MUSÉE etMODES réunis :
Paris 13 fr.»
Départements 16 »

(Envoyer un bon de poste ou un mandat
sur P a r i s .)

1 , ^ ^ E L O U T l i v ^
Poudre de Riz spéciale préparée au Bismuth

PAR CONSÉQUENT D ' U N E ACTION S A L U T A I R E S U RL A PEA U ^

tu* ait «IkitMiU It invisible, a»ii doase-t-itle ai teiit «i» fratehnr nttutUi. 1
PARIS — « Gti. F A Y , I n v e n t e u r M-.— - 9. ru« de taPilif

SE MÉFIER DES IMITATIONS E T CONTREFAÇONS
Jugement du T r i b u n a l c i v i l de l a Seine d u S m a i 1 8 7 5.

PHARMACIE-DROGUERIE
Ancienne P h a r m a c i e PASQUIER

A. CLOSIER, Successeur,
Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève de l'Ecole Supérieure

de Paris,
9 0 , ruedu Marché-Hoir, ^aamur.

Grand assortiment de bandages lierniaircs, de bas en tissu élasliqua
pour varices, de ceintures ventrières et abdominales.

Un service régulier avec Paris me permet de fournir, dans les 48 heures, le»
bandages commandés sur mesure ou exigeant une forme de pelote spéciale.

Un bandage bien fait et bien appliqué facilite souvent la guérison des hernies.
On trouve à la même pharmacie : le biberon à vis de Raynal, le biberon à

soupape de Robert et le biberon-pompe de H. Monchovaut.

Eh Tente chez tous les libraires :

LES CHRONIQUES SAUMUROISES
Par M. PADL RATOUIS. - 1 volume in-12.

ETUDES HISTORIQUES SUR L'HOTEL-DIEC
ET LES

mBLISSEUIENTS CHARITABLES DE LA VILLE DE SAUlIUR
Par le même auteur.

LES ORIGINES DE L'ACADÉMIE D'ÉQUITATION CIVILE
E T

D E L ' É C O L E D ' É Q U I T A T I ON MILITAXBE

DE LA VILLE DE SAUMUR (1593 à 1830)
Par le même.

PARIS
ruo tle iV,;,u;ou!U'i KJ"

L E MONITIU^U

D ' I I O R T I C U L T I I K E
OUa.VNK DKS AMA'l'KUUS DE .IMail-iS

Culture des arbres truilieis, des légumes, dKl'si;:.
f t i [ 46 p.ig&J, 1^ i" tifi L'ilaiiiiu m . r . i .

Prix aiinticl : 5 O.
aeimauns AUI,U EN C HA I

Eu vente, à Saumur, chez tous les Libraires.

D'HOMÈRE
MISES A L A P O R T É E D E T O U T L E MOND^

Par F . OABIJROW, ancien magistrat.

VIliade est suivie du récit de la chute de Troie, par ^'"^^'^
(2' livre de l'Enéide).

Un volume, l ' I l i a d e : 3 fr. - Un volume, l'Odyssée: 2 fr. 50 e.
Les deux volumes ensemble : 5 fr,

• q Saumur, imprimerie dè P . GODET.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalÎBation de la signature de M. Godet.
imel-de-Ville de Saumur, le ,18 , j

C«rtifli par Vimprimmr soussigné.


